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Trois jours de dialogue avec le pentecôtisme : une expérience de 
transformation.  
Une centaine de personnes d’une vingtaine de pays, provenant d’Eglises pentecôtiste, 
réformée, orthodoxe et catholique se sont réunies à Castel Gandolfo, du 11 au 13 avril 2014 
pour un dialogue sur le sens, l’histoire et le rayonnement actuel du pentecôtisme. 

 

 « C’est une grâce de pouvoir vivre ces jours avec nos 
amis pentecôtistes. A travers eux l’Esprit saint veut 
élargir ses dons à nous tous », affirme Severin 
Schmidt, coresponsable du Centre pour 
l’unité des chrétiens du mouvement des 
Focolari (le Centro Uno). Joan Pavi Back, 
également coresponsable, ajoute : « Le 
dialogue de la vie est la contribution spécifique du 
mouvement des Focolari à l’oecuménisme. Un 
dialogue concentré sur l’amour réciproque et sur la 
présence de Jésus au milieu de nous, qui apporte 
l’Esprit saint ».  

 
Joan Pavi Back et Severin Schmidt 

Bien que les relations entre le mouvement 
des Focolari et des membres de 
communautés pentecôtistes existent de 
longue date, cette rencontre de dialogue fut 
une première. Elle a comporté deux temps : 
d’abord une introduction à l’histoire et à la 
spiritualité pentecôtistes, puis une 
présentation de quelques facettes de ce 
« dialogue de la vie » entre le pentecôtisme et 
le mouvement.  

La révolution de l’Amour de Dieu 

Une interview de Chiara Lubich, fondatrice 
du mouvement des Focolari, introduit un 
temps de méditation sur le thème de Dieu-
Amour, « l’étincelle inspiratrice » du 
mouvement des Focolari. « Dieu t’aime 
immensément » lui a dit un jour un prêtre. Ce 
fut pour elle une révolution. « Tout ce qui 
m’arrive est amour. Rien n’échappe à son amour, 
qui enveloppe tout…il me soutient et m’ouvre les 
yeux ». Ce fut une conversion, une 
nouveauté : « Je sais désormais qui est Dieu, il est 
amour. Sa lumière subtile entrait dans mon âme ». 
Tout cela se passait sous les bombardements 
dans la ville de Trente, mais plus forte était 
l’expérience de l’amour de Dieu. Ce fut une 
expérience profonde de l’Esprit saint. Chiara 
communique cette expérience à tous : « Nous 
croyons que Dieu est amour ». Si elles meurent 
sous les bombes, Chiara et ses compagnes 
désirent qu’on écrive sur leur tombe : « Nous 
avons cru à l’amour ».  

Et si nous croyons que Dieu est amour, naît 
aussi la conviction qu’il faut aimer chaque 
frère que l’on rencontre, en particulier les 
plus faibles. Le frère devient un chemin pour 
rencontrer Dieu. « Moi, Dieu et le frère » est le 
trinôme de la vie spirituelle. Et « l’art 
d’aimer » - aimer en premier, concrètement, 
comme Jésus, de manière réciproque, 
devient le style de vie du chrétien.  

« Le charisme de l’unité est un et tous peuvent le 
vivre. Il n’est pas réservé aux catholiques, il 
appartient au corps mystique du Christ », telle 
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était la conviction de Chiara. En se faisant 
un avec les autres, en faisant un vide en 
nous, nous donnons place à l’Esprit saint 
dans nos vies. C’est ainsi qu’on se « laisse 
conduire par l’Esprit saint », comme le dit Paul 
aux Galates.  

 

Histoire du mouvement pentecôtiste 

Teresa Francesca Rossi, professeur à 
l’Université Angelicum à Rome, invite à 
savourer les histoires du pentecôtisme 
naissant. Le 20e siècle est celui de l’Esprit 
saint. Elle identifie trois vagues : les 
pentecôtistes classiques, le mouvement 
charismatique, les nouvelles vagues.  

Les racines 

Les grands noms sont John Wesley et John 
Fletcher au 18e siècle, avec les mouvements 
de sanctification, ainsi que Phoebe Palmer et 
Timothy Merrit au 19e siècle. Le Campus 
national pour la promotion de la sainteté aux USA 
et le Keswig movement en Grande Bretagne. 
Dwight Moody, Asa Mahan, William Arthur, 
Charles Spurgeon, Eward Irwing, Benjamin 
Hardin Irwin sont aux racines du 
pentecôtisme.  

 

 
Teresa Francesca Rossi 

 

Première vague 

Charles Fox Parham, pasteur méthodiste, est 
le fondateur officiel du pentecôtisme : à 
Topeka, dans le Kansas en 1898, il fonde la 
Bethel Bible School avec l’idée que le parler 
en langues est l’évidence du baptême dans 
l’Esprit.  

 
Moment de prière 

En 1906, William Seymour, pasteur afro-
américain, est à la source du pentecôtisme 
mondial, avec son église à Azuza Street à 
Los Angeles. Des milliers de personnes 
accourent de 10h du matin à minuit, avec 
des phénomènes extatiques, à partir du 16 
avril. Le 18 avril un tremblement de terre 
secoue San Francisco : il est interprété 
comme un signe apocalyptique. Appel à la 
conversion, fort élan missionnaire : huit 
mois plus tard, des missionnaires sont en 
Europe et en Afrique.  

Deuxième vague : renouveau charismatique 

Les Eglises historiques sont touchées par le 
renouveau charismatique. Dans l’Eglise 
catholique, le pape Léon XIII a appelé à 
prier l’Esprit saint déjà à la fin du 19e siècle. 
John Sherill et David Wilkerson ont 
influencé le catholicisme. Le Cursillo mettait 
aussi l’accent sur l’Esprit. En 1967, durant le 
« Week-end de Duquesne », une retraite 
spirituelle, l’Esprit saint se manifeste : joie 
intense, don des larmes, conversion 
profonde. C’est le début du renouveau 
charismatique dans l’Eglise catholique.  
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Troisième vague néo-charismatique 

John Wimber et Charles Wagner (1984), 
Demos Shakarian et d’autres sont les 
personnalités de cette vague. Ses 
caractéristiques sont une explosion de 
groupes très variés (il existerait 18'810 
typologies selon une étude !) Si le 
pentecôtisme classique peut être décrit par 
l’image d’un fleuve puissant, la troisième 
vague se caractériserait par des petites 
cascades indépendantes les unes des autres. 
Visibilité de signes spectaculaires : le saint 
rire, le repos dans l’Esprit, les guérisons. 
Dans la « Bénédiction de Toronto », 20% 
des personnes étaient catholiques.  

 

Conclusion  

La présentation qui vient d’être faite est 
chronologique, mais aujourd’hui on présente 
le pentecôtisme selon des catégories 
transversales. Le Pentecôtisme représente 
600 millions de personnes aujourd’hui. 50% 
de la population du Brésil et 23% aux USA. 

« Ils expérimentent le don du Saint Esprit, une 
réalité merveilleuse qui les unit … et eux à nous ». 

Quel est le cœur de la théologie pentecôtiste ? 
L’expérience des Actes des apôtres est 
possible aujourd’hui, où que nous soyons. 
Une expérience eschatologique qui conduit à 
l’évangélisation. Expérience, évangélisation 
et unité sont les trois angles du triangle du 
pentecôtisme. Fraîcheur, enthousiasme dans 
la prière, amour des Ecritures, foi vécue : 
voici des dons très beaux du pentecôtisme à 
toutes les Eglises.  

Pourquoi ces mouvements sont-ils nés et continuent-
ils à grandir ? Le don eschatologique de 
l’Esprit qui rentre dans le quotidien répond 
fortement à la demande de religiosité 
contemporaine. L’homme contemporain a 
besoin de ce message. Pendant plusieurs 
siècles, l’Esprit saint a parlé à voix basse. 
Aujourd’hui il entre dans les cultures et les 
transforme. Le pentecôtisme se signale par 
cette capacité de donner place à l’Esprit dans 
la grande diversité de son action. 

L’échange de dons. Les Eglises historiques ont 
aussi des dons à offrir aux pentecôtistes, 

comme le discernement. L’échange des dons 
au niveau local est primordial. Le dialogue 
éthique est aussi important : si les questions 
éthiques sont un motif de division avec la 
tranche libérale du protestantisme, elles sont 
un lieu de convergence avec les pentecôtistes 
et les évangéliques. Pour le protestantisme 
italien, c’est un grand défi, car les 
communautés de la migration constituent 
aujourd’hui la majorité du protestantisme et 
celles-ci ont généralement une spiritualité 
pentecôtiste.  

 

Le mouvement pentecôtiste aujourd’hui 

Albert Pataky, pasteur de la communauté 
Agapè à Budapest et président des 
Assemblées pentecôtistes de Hongrie, pense 
qu’au paradis on parlera hongrois, car cette 
langue est « tellement difficile qu’il faut une 
éternité pour l’apprendre » ! Le curé de la 
paroisse où il habite l’a « contaminé » avec la 
spiritualité des Focolari. Il le rencontre 
chaque mois pour partager la Parole de Vie. 
Un grand moment a été la rencontre 
(‘Genfest’) de dix mille jeunes du 
mouvement des Focolari à Budapest, il y a 
deux ans. 

 
Pasteur Albert Pataky et le P. Karoly, Hongrie 

Après l’Eglise catholique le mouvement 
pentecôtiste est la famille chrétienne la plus 
nombreuse. Divers courants la composent. 
A. Pataky fait partie du « courant classique ». 
L’Alliance pentecôtiste mondiale fédère les 
diverses composantes du pentecôtisme.   

Il propose de distinguer six aspects du 
pentecôtisme : 
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1. Le caractère militant du mouvement. Le 
dynamisme des origines est toujours présent. 
Son secret est la prière. Ce mouvement est 
né dans la prière, qui le renouvelle et le 
fortifie. Une prière sans honte, expressive, 
forte, spontanée. La prière est la force et la 
vie du mouvement pentecôtiste. Le 
bénévolat et l’engagement dans le culte 
caractérisent les fidèles, ainsi que l’hospitalité 
et l’étude commune de la Bible. En lien avec 
les catholiques, A. Pataky a découvert la 
valeur du silence, ce qui a étonné les 
membres de sa communauté. 

2. Mission. Chaque pentecôtiste est un 
missionnaire. Cela était évident dès le début : 
ceux qui ont été touchés par le réveil 
d’Azuza Street ont tout de suite annoncé 
l’Evangile en Afrique, en Inde… Reinhard 
Bonnke est un exemple actuel. En Hongrie 
et Roumanie, les tsiganes et roms sont les 
communautés les plus en croissance. 
Egalement en Asie, en Afrique et Amérique 
du Sud.  

3. Ouverture œcuménique. Un renouveau 
charismatique a traversé toutes les Eglises 
protestantes. Un dialogue théologique 
sérieux en a résulté. Cela contraste avec les 
débuts du pentecôtisme : les Eglises 
historiques étaient alors très critiques. Même 
si plusieurs points restent sensibles, une 
fraternité unit aujourd’hui les Eglises. 
Depuis David Du Plessis, un dialogue a 
commencé avec l’Eglise catholique. Les 
pentecôtistes sont sur la même longueur 
d’onde que l’Eglise catholique sur les 
questions morales. Les Assemblées que A. 
Pataki préside, sont membres du Conseil 
œcuménique des jeunes. Celui-ci se centre 
sur ce qui unit, la personne de Jésus, pas les 
questions dogmatiques controversées. La 
christologie est centrale et l’Esprit saint nous 
fortifie pour annoncer Jésus-Christ.  

4. Sensibilité sociale. Au début le mouvement 
s’est diffusé dans les périphéries sociales. Il 
fut à l’avant-garde de la réhabilitation des 
toxicomanes en Suède. L’action de David 
Wilkerson parmi les bandes de jeunes de 
New York, avec Teen Challenge, est un 
autre exemple. Mentionnons aussi 
l’engagement en faveur des clochards en 

Hongrie et l’aide aux pays émergents où 
subsistent de grandes poches de pauvreté.  

5. Engagement pour la formation. A côté du 
culte, les Eglises pentecôtistes mettent 
l’accent sur l’enseignement pour les enfants. 
Dans tous les milieux de la société et pour 
tous les âges, il est essentiel d’avoir un 
enseignement adapté. La formation ne se 
limite pas à la théologie.  

6. Action auprès de la jeunesse. Les jeunes sont 
impliqués activement dans toute la vie de 
l’Eglise, dans la catéchèse, l’assistance aux 
personnes âgées. Ils participent aussi à la 
mission. Ils deviennent volontaires. Les 
moyens les plus modernes de 
communication sont utilisés. Un accent est 
mis sur l’évangélisation des jeunes par la 
musique.  

Il voit la principale difficulté du 
pentecôtisme dans la dispersion en 
congrégations ayant des orientations 
différentes. Le mouvement Empowered21 
veut lutter contre cela en promouvant l’unité 
à l’intérieur du mouvement pentecôtiste. 

 
Mgr Juan Fernando Usman Gomez entouré 
Raphaël Tanner et Olivier Fleury (Suisse) 

 

L’Eglise catholique dialogue avec les 
Pentecôtistes 

Mgr Juan Fernando Usman Gomez, du Conseil 
pontifical pour l’unité des chrétiens où il est 
responsable du dialogue avec les 
évangéliques et les pentecôtistes, est 
également secrétaire du dialogue 
international entre l’Eglise catholique et les 
pentecôtistes.  
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En 1971 David Duplessis, le promoteur du 
dialogue officiel entre le Pentecôtisme et 
l’Eglise catholique est venu au centre de 
Castelgandolfo. Cela fait partie de l’histoire 
des Focolari.  

« Croire en Christ signifie vouloir l’unité, vouloir 
l’unité signifie vouloir l’Eglise, vouloir l’Eglise 
signifie répondre à l’appel du Christ », disait Jean-
Paul II. Au début, ce dialogue a rencontré 
beaucoup d’hostilités. Hostilité qui continue 
aujourd’hui dans certains endroits du 
monde.  

Au concile Vatican II, Du Plessis eut le fort 
sentiment que l’Esprit soufflait. Quand ce 
dialogue a commencé, cela n’était pas 
accepté par tous. Mais les protagonistes 
eurent la conviction de faire la volonté de 
Dieu. « Si vraiment nous croyons en la libre et 
généreuse action de l’Esprit, nous pouvons apprendre 
tant de choses les uns des autres ! Il ne s’agit pas 
seulement de recevoir des informations sur les autres 
afin de mieux les connaître, mais de recueillir ce que 
l’Esprit a semé en eux comme don aussi pour nous. 
A travers l’échange des dons, l’Esprit peut nous 
conduire toujours plus à la vérité et au bien » dit le 
pape François (Evangelii Gaudium, § 246).  

Le premier geste du pape François fut 
d’ailleurs un geste pentecôtiste : s’agenouiller 
et demander la prière et la bénédiction du 
peuple !  

 

Quelques dé f i s  

Les chrétiens constituent 32% de la 
population mondiale, mais ils étaient 35% en 
1910. Cela pose beaucoup de questions. On 
a l’impression que l’annonce de l’Evangile 
n’arrive pas aux non-chrétiens. Un autre 
problème est la constante fragmentation du 
christianisme occidental. Il y avait 500 
dénominations il y a 100 ans, mais 
aujourd’hui on en compte 33'000 ! 

91% des chrétiens engagés dans 
l’évangélisation exercent leur ministère 
parmi les chrétiens plutôt que parmi les non-
chrétiens. L’émergence du pentecôtisme et 
du mouvement charismatique a transformé 
le christianisme occidental, à la base. Une 
première depuis la Réformation.  

Le pentecôtisme présente une nouvelle 
définition de l’Eglise, une nouvelle 
spiritualité, un refus du confessionnalisme : 
une réalité complexe et croissante, avec 
laquelle le Vatican a accepté de parler.  

Dans la plus grande partie du pentecôtisme, 
le terme œcuménisme n’est pas accepté, car il 
évoque le libéralisme et le relativisme, qui a 
perdu l’Evangile, en y ayant été infidèles.  

Dans chaque dialogue, il y a quatre 
partenaires : l’Eglise catholique, les Eglises 
pentecôtistes, le monde à évangéliser et Dieu 
lui-même.  

De la part des pentecôtistes, le défi est de 
reconnaître la présence de l’Esprit dans 
l’Eglise catholique. Pour l’Eglise catholique, 
c’est de reconnaître des éléments ecclésiaux 
dans les communautés pentecôtistes. 
L’Eglise est présente chez elles dans une 
forme différente. 

Les différents courants du pentecôtisme se 
sentent en communion entre eux pour 
édifier le même corps du Christ.  

L’Eglise catholique compte 120 millions de 
charismatiques. Elle est la plus grande Eglise 
pentecôtiste au monde ! Une Eglise où vit 
l’Esprit saint.  

 

Caractér i s t iques pos i t ives  de ce  dialogue  

- Asymétrie : l’Eglise catholique a une 
longue tradition, le pentecôtisme est 
récent, avec une tradition 
théologique en formation.  

- Un échange de spiritualité : le dialogue 
est passé à une expérience partagée.  

- Fidélité à la Révélation : ne pas 
chercher des chemins faciles, des 
plus petits dénominateurs communs.  

- Acceptation et respect réciproque 
- Fidélité à sa propre tradition : ne pas 

cacher ses propres racines 
- Clarté des objectifs 
- Indépendance en nommant les personnes 

qui participent au dialogue 
- Ouverture à de nouvelles méthodologies : 

les focolari et les pentecôtistes ont 
en commun le fait qu’il partagent des 
expériences spirituelles.   
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- L’échange des dons : une terminologie 
simple mais fidèle à sa propre 
tradition.  

- La prière commune 
- L’appel à l’unité 
- L’effort de créer des liens d’amitié et de 

fraternité … et même de communion 
 

Les di f f i cu l t és   

- L’unité de l’Eglise : les deux 
partenaires de ce dialogue y croient. 
Mais comment la remettre au 
centre ? L’Eglise catholique a dit non 
à la pastorale du retour à l’Eglise 
catholique. Cependant des 
pentecôtistes s’attendent à ce que 
tous aient la même expérience du 
baptême dans l’Esprit pour parvenir 
à l’unité de l’Eglise.  

- Clarifier la différence entre les pentecôtistes 
classiques et les Eglises non-
dénominationnelles.  

- Le rôle des charismes (1 Cor)  
- Chercher des critères communs pour le 

discernement des charismes 
- L’œuvre de l’Esprit saint durant les 

siècles : est-il présent seulement à 
certains moments ou surtout depuis 
1906 ? Les pentecôtistes invitent les 
catholiques à renouveler l’Eglise par 
l’Esprit. L’Eglise catholique invite les 
pentecôtistes à reconnaître l’action 
de l’Esprit durant les siècles.  

- Des a priori : Quand pentecôtistes et 
catholiques se rencontrent, il peut y 
avoir des a priori. Par exemple ‘que  
les pentecôtistes sont des vrais 
chrétiens, mais les catholiques pas 
toujours’. C’est une réalité qui fait 
partie du dialogue de la vie. Les 
catholiques sont perçus comme des 
chrétiens nominaux à convertir, alors 
que les catholiques considèrent les 
pentecôtistes comme des sectes.  

- Le prosélytisme  
- Les charismes de prophétie et de guérison : 

ils sont présents aussi dans l’Eglise 
catholique, mais de manière 
différente. Les pentecôtistes le 
reconnaissent-ils ?  

- Les mouvements dans l’Eglise : chacun a 
un don à apporter. Comment les 
mouvements peuvent-ils entrer dans 
le dialogue avec les pentecôtistes ?  

« Je ne serais pas honnête, au nom de tous les 
évêques que je rencontre, si je n’évoquais pas la 
réalité douloureuse de l’émigration de beaucoup de 
catholiques vers les Eglises pentecôtistes. Le 
document d’Aparecida publié par les évêques 
latino-américains en parle. Ce document dit que ce 
n’est pas pour des raisons doctrinales, théologiques, 
mais pour des raisons de vie, de pastorale que ces 
personnes quittent l’Eglise catholique. C’est parce 
qu’elles recherchent Dieu. Cela mérite une profonde 
réflexion ». 

Le dialogue a produit 5 documents sur les 
thèmes suivants : 

- Qu’est ce que l’Eglise ? 
- Comment pouvons-nous 

comprendre la communion réelle 
entre ces deux familles ? 

- Qu’est-ce que la mission, 
l’évangélisation et le prosélytisme 
(lequel est inacceptable) ?  

- Qu’est-ce que le baptême dans 
l’Esprit saint ? 

- Quel est le sens de l’histoire de 
l’Eglise ? 

La chose la plus importante qui a été réalisée 
est la reconnaissance de la dimension 
trinitaire de la mission. Les pentecôtistes 
parlent de l’Esprit, les catholiques du Christ. 
Parler de la Trinité les relie.   

Le dialogue entre catholiques et 
pentecôtistes a produit de bons fruits, mais 
aussi des souffrances. Plusieurs pentecôtistes 
ont été expulsés de leur Eglise car ils ont 
participé à ce dialogue. La prudence est donc 
nécessaire et la patience pour que ce 
dialogue devienne un dialogue de toute 
l’Eglise.  
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Le message du pape François  à des 
pentecôt i s t es  adeptes  de la théo log ie  de la 
prospér i t é  

Voir : 
https://www.youtube.com/watch?v=jKqziamLPxo 
La vidéo complète avec l’introduction de l’évêque 
Tony Palmer : 
http://www.youtube.com/watch?v=b5Twr
G8B3ME . 
 

Dans un message vidéo, le pape François 
parle à des leaders d’un réseau de théologie 
de la prospérité. (Pour faire bref, cette 
théologie peut être décrite ainsi : « Si je 
donne 1 euro, Dieu me donnera 1 
bénédiction. Si j’en donne 100, Dieu me 
donnera 100 bénédictions ». Le centre de la 
vie chrétienne devient la santé, la prospérité)  

François dit en substance qu’il leur parle le 
langage du cœur, qu’il faut cheminer 
ensemble. Comme Joseph et ses frères, il 
faut se retrouver et s’embrasser. L’important 
est de rétablir un langage et un dialogue. 
L’accent est mis sur la relation, pas sur le 
succès. A la fin il leur donne sa bénédiction 
et leur demande la prière. Cela a provoqué la 
création d’un groupe qui estime que c’est 
l’heure de répondre à cette étreinte du pape. 
Mais d’autres sont en colère et agressifs 
contre ce message.  

 

Samedi 12 avril  

Méditation : le commandement nouveau 

Après avoir découvert que Dieu est amour, 
Chiara Lubich a découvert qu’il s’agit d’y 
répondre en nous aimant les uns les autres. 
Le commandement nouveau est le trésor du 
christianisme, la chose la plus belle que Jésus 
a apportée sur la terre. Méditant sur la 1e 
lettre de Jean, Chiara est frappée par la 
manière dont Jean souligne le 
commandement nouveau : « ce commandement 
est nouveau parce que Jésus, en le vivant d’une 
manière si extraordinaire sur la croix, l’a illuminé et 
renouvelé …Il est le signe caractéristique des 
premiers chrétiens ».  

Une parole marquante est celle de Pierre : 
« Avant tout, ayez un amour constant entre vous ». 

C’est le mot « avant tout », que Chiara 
souligne : ne rien faire sans s’assurer qu’il y a 
l’amour entre nous.  

L’amour chrétien est un art. Chiara 
synthétise cet « art d’aimer » en quatre points : 
Jésus est en chaque personne (« Tout ce que 
vous avez fait aux plus petits de mes frères, 
c’est à moi…) ; cet amour est universel, il ne 
fait pas de distinction ; il agit en premier, 
comme l’a fait Jésus ; se faire un, comme le 
dit Paul : « Se faire tout à tous ».  

C’est l’Esprit saint qui met dans nos cœurs 
cet amour qui nous permet de nous aimer 
les uns les autres. Quand il est vécu à 
plusieurs, il vivifie l’Eglise. La stratégie de 
l’Esprit saint est de diffuser cet amour entre 
des chrétiens de différentes Eglises, pour 
susciter l’unité chrétienne.  

De plus cet amour témoigne du Christ au 
monde et le conquiert : « c’est à l’amour que 
vous aurez les uns aux autres que tous connaîtront 
que vous êtes mes disciples ».  

 

Une demande de pardon 

Gabri Fallacara demande pardon pour tous 
les jugements qu’elle a pu avoir sur les 
pentecôtistes. Le pasteur Albert Pataky y 
répond en citant la première lettre aux 
Corinthiens qui affirme que la chose la plus 
importante est l’amour, sans lequel nous 
nous divisons. L’orgueil divise, alors que 
l’amour unit. Les vérités que chaque Eglise 
découvre nous uniront si nous vivons dans 
l’amour. Mais s’il n’y a pas l’amour, les 
vérités nous divisent. L’œuvre de l’Esprit 
saint est de nous unir. Olivier Fleury, directeur 
de Jeunesse en Mission en Suisse, raconte 
comment l’amour de Dieu l’a saisi quand un 
chrétien a prié pour lui : « C’était mon deuxième 
baptême, un baptême d’amour, après mon premier 
baptême à l’âge de 6 mois. J’ai senti que Dieu me 
disait que ce que j’ai vécu, je dois le témoigner au 
monde. J’ai commencé à faire partie d’un groupe de 
jeunes. Ils faisaient partie d’une Eglise pentecôtiste. 
Je crois fermement que l’unique chemin vers l’unité 
chrétienne est l’amour vrai. Cet amour vient en nous 
connaissant les uns les autres. Même si je suis 
pentecôtiste, je veux sortir de cette boîte. Nous devons 
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apprendre à être ensemble dès maintenant car nous le 
serons ensuite pour toute l’éternité. » 

 

Les relations entre Pentecôtistes et 
Charismatiques catholiques 

Michelle Moran, présidente du Renouveau 
charismatique catholique international, 
fondatrice avec son mari d’une communauté 
charismatique et membre du comité 
international d’Ensemble pour l’Europe, 
reconnaît qu’il n’est pas facile de décrire le 
renouveau charismatique dans l’Eglise 
catholique, car ce n’est pas, à proprement 
parler, un mouvement. C’est un groupe 
significatif, car 120 millions de personnes 
ont été touchés à travers le Renouveau. Là 
où l’Eglise grandit, le Renouveau également. 
Il est un miroir de l’Eglise.  

 
A droite, Michelle Moran 

Les or ig ines du Renouveau charismatique 
dans l ’Egl ise  cathol ique 

L’identité est fondamentale dans toutes nos 
relations. Les pentecôtistes sont-ils nos 
parents ou nos sœurs et frères ? C’est 
certainement une même famille qui utilise un 
même langage dans l’Esprit saint. Certains 
soulignent les racines pentecôtistes du 
renouveau catholique. D’autres recherchent 
une fondation catholique, chez une sœur 
italienne, oblate du Saint Esprit. Elle a 
appelé le pape Léon XIII à une prédication 
renouvelée de l’Esprit saint comme étant 
celui qui forme les saints. Le pape a alors 
introduit une neuvaine à l’Esprit saint, avant 
Pentecôte, laquelle demandait aussi la 
réunion des chrétiens.  

Il y a peut-être une divine coïncidence entre 
l’émergence du pentecôtisme et l’initiative 
du pape Léon XIII. Le 1er janvier 1901, 
celui-ci a consacré le nouveau siècle au Saint 
Esprit. Le même jour le pasteur de Topeka a 
imposé les mains sur un jeune pasteur pour 
qu’il reçoive le baptême du Saint Esprit.  

Jean XXIII, au début du Concile de Vatican 
II, a prié pour une nouvelle Pentecôte dans 
l’Eglise. Quelques années plus tard, le 
Renouveau charismatique a commencé dans 
l’Eglise catholique, à Pittsburgh en 1967. 
Des jeunes chrétiens catholiques étudiaient 
les Actes des Apôtres et priaient pour faire 
eux aussi une nouvelle expérience de 
Pentecôte. Le Saint Esprit leur a donné une 
plénitude de joie.  

 

Ses caractér i s t iques  

a) Une conversion personnelle qui 
conduit à une connaissance et une 
relation personnelle avec le Christ 

b) Vivre une vie de disciple dans la 
sainteté 

c) Vivre l’expérience du baptême dans 
l’Esprit saint 

Amour des Ecritures, passion pour 
l’évangélisation, amour de l’eucharistie, 
sollicitude pour les pauvres, guérisons, 
musique renouvelée, tels sont quelques fruits 
du Renouveau. 

Une caractéristique est que dès le début ce 
mouvement est enraciné dans l’Eglise. Il y 
avait une reconnaissance que le Seigneur 
faisait quelque chose de nouveau dans 
l’Eglise. Cela a mis en évidence les deux 
dimensions de l’Eglise : la dimension 
institutionnelle et la dimension 
charismatique. Comment le Renouveau 
peut-il être un don pour toute l’Eglise ?  

Le cardinal Suenens décrit le Renouveau 
comme un mouvement de l’Esprit offert à 
toute l’Eglise et destiné à renouveler toute la 
vie de l’Eglise. Cette identité ecclésiale et sa 
mission l’ont protégé de certains « excès » du 
monde charismatique. La communion avec 
les évêques l’a aussi protégé du culte de la 
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personnalité de certains leaders 
charismatiques et pentecôtistes.  

 

Réflexion théo log ique 

Dans le Renouveau charismatique 
international, le premier dialogue a été 
consacré au « ministère de l’Eglise » dans 
l’Eglise. Cela conduit à un texte publié en 
2011 par la Congrégation de la doctrine de la 
foi. Un texte qui fut discuté avec des 
charismatiques et des pentecôtistes.  

En 2008, une réflexion sur la place des 
charismes dans la vie de l’Eglise (selon 1 Cor 
12). Au cœur du Renouveau, il y a les 
charismes. La réflexion continue 
aujourd’hui.  

Une réflexion sur le baptême dans l’Esprit saint 
selon les Ecritures, la tradition et la pratique. 
Une réflexion embryonnaire. En 2013, la 
communauté du Chemin Neuf organisa une 
rencontre sur ce thème de manière 
œcuménique.  

Le ministère de délivrance, de libération : 
comment des personnes oppressées 
peuvent-elles libérées ? 

Dans ce domaine théologique, la 
collaboration avec les pentecôtistes est 
prometteuse.  

 

Œcuménisme  

Un nouvel œcuménisme est en train de naître. 
Jean-Paul II l’a déjà affirmé : le Renouveau 
catholique a une vocation particulière à 
rencontrer le Pentecôtisme grâce à son 
expérience partagée du Saint Esprit. Cette 
relation est, pour le moment, davantage au 
niveau de la construction de relations et de 
partages fraternels. On peut voir quelques 
fruits tangibles dans la célébration du 
centenaire des événements d’Azuza Street. Le 
président du Renouveau international fut 
invité par le comité de préparation de cet 
événement, avec l’approbation du cardinal 
Kasper. Ce fut un beau fruit de 
reconnaissance.  

Si les pentecôtistes suspectent le terme 
« œcuménisme », il faut être prêt à le perdre. 
L’accent est mis sur le partage fraternel, sur 
le pèlerinage commun. On passe de la 
compétition à la collaboration quand on 
reconnaît ses limites et ses pauvretés. Être 
ensemble de manière plus profonde en se 
faisant confiance conduit à collaborer.  

On est maintenant dans une étape où l’on 
peut commencer à parler de communion. Dans 
une récente rencontre avec le pape François, 
Michelle qui l’avait connu en Argentine, eut 
l’impression d’une rencontrer entre amis de 
longue date. Le pape a encouragé le 
Renouveau à aller de l’avant avec « son style 
d’œcuménisme ». Qu’entendait-il par là ? 
Michelle comprend ces paroles comme un 
appel à construire des relations et à être 
ouvert à ce que l’Esprit indique. C’est un 
risque. Un risque qu’il a pris lui-même en 
envoyant un message aux pentecôtistes à 
travers Tony Palmer.  

Quatre mots-clés : Découvre, apprécie, rapproche-
toi, unité. Que le Seigneur nous entraîne pas 
après pas sur ce chemin ! 

 

Evangél i sat ion e t  Espri t  saint 

Dans le récit de Pentecôte, il y a trois 
mouvements de l’Esprit : le vent qui saisit 
l’assemblée entière. Les langues de feu qui 
sont la Pentecôte personnelle pour chacun. 
Puis la sortie pour annoncer l’Evangile.  

Conversion personnelle, vie de l’Eglise dans 
l’Esprit, appel missionnaire : voici les trois 
étapes. La nouvelle Pentecôte et la nouvelle 
évangélisation vont de pair. Sans l’Esprit 
saint, pas d’Evangélisation.  

Le Seigneur nous conduit à vivre des 
relations fraternelles dans un but, pour une 
mission. Le discernement est alors de se 
demander : que pouvons-nous faire 
concrètement pour le Royaume de Dieu ? 
Nous devons discerner ensemble ce à quoi 
le Seigneur nous appelle. Parfois l’Esprit 
nous appelle à nous réconcilier les uns avec 
les autres : si quelques-uns se réconcilient, 
cela pourra avoir un impact sur beaucoup. 
Parfois il nous appelle à des projets concrets.  
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Naissance d’une communauté 
pentecôtiste en Allemagne de l’Est.  

Né dans une famille luthérienne en 
Allemagne de l’Est, le pasteur Udo Knöfel a 
été confirmé dans une paroisse très 
traditionnelle. Il participait sporadiquement à 
la vie de son Eglise. Plusieurs de ses amis 
estimaient que la science avait prouvé que 
Dieu n’existait pas (il vivait dans une des 
régions les plus athées). Ces contestations le 
remplissaient de doute.  

 
Le pasteur Udo Knöfel 

Durant le service militaire, un de ses 
compagnons rayonnait et cela l’a intrigué. 
Celui-ci l’a invité à un culte baptiste et lui a 
dit que Dieu guérit encore aujourd’hui. Udo 
lui a répondu que, s’il en est ainsi, il 
changerait radicalement sa vie. Son ami, 
Wilfried, qui appartenait à Jeunesse En Mission, 
priait pour lui avec un petit groupe. Il lui a 
donné le livre de Loren Cunningham (Est-ce toi 
Seigneur ?) et de Demos Shakarian (Les hommes 
les plus heureux de la terre), qui l’ont 
bouleversé. Devant Udo, il a prié et ses amis 
avec lui. Un feu est alors entré en lui. Le 
commandant qui l’a vu n’en revenait pas, 
tant il rayonnait. Il pensait qu’il s’était enivré.  

Tout de suite après sa conversion, alors que 
son couple était chancelant, l’amour pour sa 
femme est entré en lui, ainsi que le désir de 
partager son expérience. Puis on lui a parlé 
du baptême dans l’Esprit saint ; il se 
demandait ce que cela signifiait. Il a désiré 
être rempli de l’Esprit.  

Il écrit à sa femme Ilona qui était athée, pour 
lui annoncer qu’il était devenu chrétien. Elle 
en fut bouleversée et a prié pour la première 
fois : « Dieu, si tu existes, viens dans mon cœur », 

et elle en est venue à la foi. A son retour du 
service militaire, Ilona et Udo fondèrent une 
Eglise de maison dans le cadre de sa 
paroisse. Une quarantaine de personnes sont 
venues à la foi. Mais le pasteur  du lieu était 
contre la vie charismatique, qu’il considérait 
comme venant du diable. Ce fut pour Udo 
et ses amis une grande blessure. Ils allèrent 
alors dans une autre paroisse luthérienne très 
vivante, mais dont le pasteur était très 
critiqué par ses pairs. Ce dernier arrêta le 
ministère et Udo et Ilona se trouvèrent de 
nouveau orphelins.  

Comme plusieurs personnes se 
convertissaient dans son Eglise de maison et 
qu’aucune paroisse ne les accueillait, Dieu lui 
a demandé de fonder une nouvelle 
communauté. Il résiste d’abord à cet appel, 
mais à Pâques 1990, cette communauté voit 
le jour dans un restaurant, la Jesus Gemeinde 
Sohlan. 

Que comprendre dans l’expression « Dieu 
m’a demandé » ? demande Severin Schmidt : 
« Cela se passe d’Esprit à esprit : un témoignage 
intérieur, qui se distingue du langage de mon âme. 
C’est une douce voix, dans le silence, dans la prière 
contemplative, mais aussi dans d’autres situations, 
de manière subite. Mais cela n’advient pas toujours, 
parfois Dieu se tait ».  

 

La communauté :  Jesus Gemeinde Sohlan.  

50% des personnes proviennent d’un arrière 
plan non religieux. Une centaine de 
personnes participent au culte dominical où 
des écoles du dimanche pour divers âges 
sont organisées. Durant la semaine plusieurs 
communautés de maison se rassemblent. Le 
travail auprès de la jeunesse est une priorité, 
avec des groupes musicaux : « La musique joue 
un grand rôle, car elle ouvre les cœurs. Souvent, moi 
qui suis aussi musicien, je donne un témoignage 
après avoir joué et les personnes sont intriguées 
quand je leur dis que je crois en Dieu ».  La 
communauté s’engage également pour la 
diaconie et la mission auprès et au large. Une 
réconciliation eut lieu avec l’Eglise 
luthérienne après les excuses d’un groupe 
charismatique appartenant à celle-ci.  
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Udo a reçu aussi un appel à l’unité : « Si 
quelqu’un critique les catholiques et les orthodoxes, 
je me sens attaqué personnellement. Je me demande 
si cela est normal de défendre ainsi toutes les Eglises. 
Mon Eglise est toute petite, mais si un petit membre 
souffre (comme souffrirait une dent), tout le corps 
souffre ». 

 

Le Dialogue de la vie  

Quelques expér iences  entre  des Egl ises  
pentecôt i s t es  e t  des membres du mouvement 
des Focolar i .   

A Bari, en Italie, avec une Eglise 
pentecôtiste nigériane, durant la semaine de 
prière pour l’unité des chrétiens, un projet 
commun a rassemblé cette Eglise avec des 
membres du mouvement des Focolari. 
Toujours dans la même ville, Luigi, 
pentecôtiste et Enzo, catholique, ont noué 
une amitié après s’être affrontés sur des 
questions doctrinales. Ils ont compris que 
cette attitude ne menait à rien. Petit à petit 
ils ont découvert qu’ils aimaient tous deux 
Jésus et ont souligné ce qui les unissait.  

 
Eudo Munoz 

Le Père Eudo Munoz, de Maracaibo au 
Venezuela, témoigne comment une relation 
profonde est née avec des pentecôtistes, en 
particulier avec le pasteur Everth Hidalgo, 
président des Eglises évangéliques au 
Venezuela : « comment de très différents nous 
pouvons devenir un en Christ, grâce à la base de 
notre amour qui était l’amour. Seul l’amour 

réciproque vécu concrètement a rendu possible cette 
expérience ».  

Le pasteur Everth Hidalgo témoigne : « Je 
suis convaincu qu’il est important d’avoir des 
rapports avec toute la société plutôt que de cultiver 
notre particularité. J’ai vu le prêtre de la paroisse et 
le dialogue s’est construit avec beaucoup d’amour et 
de respect. J’ai essayé aussi avec des Eglises 
protestantes et catholiques de construire des bonnes 
relations. Cela a ôté mes peurs. Parce qu’il y a 
l’amour, nous n’avons plus peur de partager la vérité 
et nous pouvons collaborer ensemble. J’ai été avec des 
évêques qui avaient le courage d’aimer les chrétiens 
d’autres confessions. Cette attitude simple a 
augmenté aussi mon amour pour Jésus. Mon 
message pour cette rencontre à Castel Gandolfo est : 
‘aimez vos frères. C’est une conversion à vivre chaque 
jour pour être plus proche de Jésus. Ecoutez 
l’humilité du pape François, qui met les deux 
principes de notre foi en priorité : aimer Dieu et 
notre frère’. Jamais je n’ai entendu un pape aussi 
convaincant. Je crois que Jésus-Christ est en train 
d’unifier son Eglise ».  

 En Hollande, Hanneke Steetskamp et Hein 
Vrijdag, du mouvement des Focolari dans ce 
pays, partagent comment le secrétaire 
général de l’Eglise protestante a demandé 
pardon aux pentecôtistes pour l’attitude 
négative des réformés à leur égard. Ce fut le 
début d’un chemin pour travailler à l’unité. 
Le mot d’ordre devint alors : « Nous 
choisissons l’unité ». Le résultat a été qu’en 
2009, 12 responsables ont signé un 
manifeste d’unité pour témoigner 
publiquement de la réconciliation. Le 6 
octobre 2012, ils ont organisé une grande 
rencontre sous une tente où 3'000 personnes 
sont venues.  « Souvent me revenaient les paroles : 
« aime l’Eglise de l’autre comme la tienne », 
témoigne Hein. « Le fait de chercher la présence 
de Jésus parmi nous, cela a suscité une grande unité 
entre nous. Lorsque des critiques de notre projet ont 
été publiées par les médias, nous avons cherché à y 
répondre ensemble ».  

 

Durant cette rencontre, le lavement des 
pieds de jeunes a été vécu par les 
responsables des Eglises, en signe de service 
à la jeune génération ; des demandes de 
pardon ont été échangées. « C’était  
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Les responsables des Eglises d’Hollande lavent les 
pieds des jeunes en signe de service. 

impressionnant, dit Hein avec beaucoup 
d’émotion, on sentait la fraternité ». 
Hanneke conclut : « Comme mouvement des 
Focolari, nous étions présents. A partir de 
maintenant, chrétiens de Hollande, nous nous 
regarderons avec des yeux nouveaux. Nous 
continuons à nous rencontrer dans le Forum chrétien 
hollandais, qui est relié au Forum chrétien mondial. 
Nous pouvons partager la foi entre toutes les familles 
chrétiennes du pays. » 

Uruguay : un couple interconfessionel 
catholique-pentecôtiste a dû dialoguer sur le 
baptême de leur enfant. Le pentecôtiste 
insistait pour que le baptême se fasse plus 
tard, quand l’enfant sera conscient de son 
choix. Ce fut une épreuve pour le couple. 
Un jour, alors que le mari avait décidé 
d’accepter le baptême de son enfant, sa 
femme catholique, de son côté, lui a dit 
qu’elle avait compris qu’il est juste de ne pas 
le baptiser maintenant. L’unité du couple a 
ainsi grandi.  

Hongrie : des rencontres entre prêtres et 
pasteurs pentecôtistes et protestants ont lieu 
autour de la Parole de vie. « Nous essayons 
d’être un témoignage vivant de ce que Jésus veut. 
Nous essayons de nous donner de la force les uns 
aux autres. Malgré les différences, nous voulons 
témoigner du même Christ. Nous insistons que nos 
rencontres soient animées par l’amour réciproque. 
Alors petit à petit les préjugés tombent ». Ces 
rencontres d’une journée, sur le plan local et 
national, rassemblent une centaine de 
pasteurs et prêtres. Les journaux font état de 

ces rencontres, car c’est 
inhabituel. Le thème de la 
rencontre de cette année est axé 
sur la mission : comment devenir 
ensemble missionnaires. « Les gens 
croiront quand ils nous verront 
témoigner ensemble ».  

En Suisse, la cathédrale de 
Lausanne rassemble chaque 
premier dimanche du mois les 
diverses Eglises. Plusieurs 
communautés pentecôtistes y ont 
participé, en particulier celles 
issues de la migration, ainsi que 

des mouvements, comme Jeunesse en 
Mission, Sant’ Egidio et les Focolari. « C’est 
un laboratoire d’œcuménisme, où nous apprenons à 
connaître et aimer la spiritualité de chaque Eglise », 
dit Martin Hoegger, responsable de 
l’œcuménisme dans l’Eglise réformée du 
canton de Vaud. « Nous avons eu le privilège de 
participer à ces célébrations avec des jeunes pleins de 
créativité, dit Olivier Fleury, directeur de 
Jeunesse en Mission en Suisse. Beaucoup nous 
ont dit ensuite : c’est cela l’Eglise, on aimerait bien 
en entendre parler davantage. J’aimerais vous défier : 
il faut nous stimuler dans notre foi, mais le vrai défi 
est de sortir ensemble pour annoncer l’amour sans 
limite du Christ ». 

 
Martin Hoegger et Olivier Fleury 
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Dimanche 13 avril 

Méditation : la Trinité en moi et la voix 
de l’Esprit 

« La Trinité en moi : quand nous nous rendrons 
compte vraiment de cette réalité, nous serons au 
paradis », dit Severin Schmidt. Pour la vivre un 
peu ici bas, il faut couper la communication 
avec ce qui vient de dehors, pour se 
concentrer sur ce qui vient de l’intérieur. De 
même, ce qui vient de l’intérieur de nous 
doit aussi être émondé.  

« Ecoute la voix, écoute l’Esprit saint qui est en toi 
et il te donnera la réponse ». Nous entraider à 
écouter sa voix. Chacun a sa route pour aller 
vers Dieu. Chacun est comme un rayon du 
soleil, chaque rayon est différent, c’est la 
volonté particulière de Dieu pour chacun. 
« Au plus profond de l’homme réside la vérité », 
disait Augustin. Pas tant dans les livres, mais 
au profond de nous se trouve la vérité qui 
est une personne : Jésus.  

Avec sa voix, l’Esprit nous guide. Pour 
parvenir à la sanctification, le chrétien doit la 
suivre. « Ce que Dieu veut, c’est votre 
sanctification » : c’est la réalisation du dessein 
de Dieu sur nous (1 Thess 3). L’Esprit nous 
guide et nous pousse. « J’écouterai ce que dira le 
Seigneur, il dit : paix à son peuple… » (Ps 85). 
Une caractéristique de cette voix, c’est la 
paix, pas la peur. Cette voix nous donne la 
force pour réaliser ce qu’elle nous demande. 
Quand l’Esprit nous demande quelque 
chose, il nous aide à le réaliser. « Je prierai le 
Paraclet pour qu’il reste avec vous…il demeure 
auprès de vous. Il est en vous ». (Jean 15) De 
combien de consolations avons-nous besoin 
chaque jour ? L’Esprit saint nous aide et 
nous réconforte.  

Dans le mouvement des Focolari, une 
expérience spécifique est faite. C’est « Jésus 
au milieu de nous ». Quand l’amour est présent, 
quand chaque jour nous nous promettons 
cet amour, Jésus peut être présent (cf Mt 18, 
20). Il est comme « le Haut-Parleur » de la 
voix de l’Esprit. On est alors assuré que ce 
ne sont pas nos idées. Cette expérience se 
fait aussi avec beaucoup d’autres 
mouvements. Une parole de Chiara a 
marqué les débuts d’Ensemble pour l’Europe : 

« La partition est écrite au ciel ». Pour 
comprendre comment aller de l’avant, nous 
devons nous aimer les uns les autres et 
l’Esprit saint nous guidera.  

« Tous ceux qui se laissent guider par l’Esprit de 
Dieu sont fils de Dieu…Vous avez reçu l’Esprit 
qui fait de vous des enfants de Dieu » (Rom 8). 
Au sujet de ce texte, Chiara écrit : « en nous 
attachant à lui, Jésus nous entraîne dans le 
dynamisme de la vie trinitaire. Nous partageons tous 
les fruits de l’Esprit… Notre vie entière se trouve 
animée par un principe nouveau, par l’Esprit de 
Dieu ».  

 

Impressions de la rencontre 

« Je remercie Dieu de nous avoir fait le don 
de mieux nous connaître. Je considère 
désormais les pentecôtistes comme mes 
frères. C’est le Seigneur qui nous donne 
cette grâce de faire le premier pas. Faisons 
une course pour nous aimer mieux. Dieu ne 
regarde pas les Eglises et les mouvements 
mais son Corps, pour que nous soyons tous 
frères et sœurs ».  

« Merci de nous avoir fait participer à votre 
mouvement, pour l’amitié et l’amour 
partagé »   

 « Nous avons fait l’expérience qu’à travers 
l’amour réciproque Jésus est venu au milieu 
de nous et nous a unis. Ce que nous avons 
vécu, nul ne pourra nous l’enlever et nous en 
devenons témoins. Les difficultés 
demeurent, mais le regard fixé sur lui, nous 
pouvons continuer. C’est lui qui nous fera 
un ».   

« J’ai éprouvé la force du chant en allant 
chez des amis pentecôtistes. Dans ces jours, 
j’ai senti la présence de l’Esprit saint et mon 
amour pour les pentecôtistes est devenu plus 
grand ».  

« Au début de cette rencontre, j’étais en 
crise, puis l’Esprit saint m’a fait comprendre 
que je devais changer mes structures et 
aimer mes amis pentecôtistes. Ils sont des 
dons de l’Esprit saint ».  

« Ce qui m’a touché est l’affection fraternelle 
entre les pasteurs et les prêtres. C’est 
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quelque chose de très grand que j’emporte 
dans ma vie quotidienne » 

« La diversité que Dieu a créée, je l’ai vue ici. 
Toutes les dénominations ont cette tension 
pour aller vers Dieu. Nous ne sommes plus 
seuls, mais allons ensemble vers Dieu. Dans 
les moments de difficultés, pensons à cette 
unité que nous avons construite ».  

« Il me semble que nous avons écrit une 
nouvelle édition de « l’éloge de la folie ». 
Cette folie dont parle Paul nous donnera la 
sagesse. Des Russes faisaient semblant d’être 
fous pour diffuser la sagesse de l’Evangile. 
Or dans nos Eglises, il faut faire semblant 
d’être sages pour diffuser cette folie ». 

 

« Je pars d’ici avec beaucoup de dons. Je me 
demande comment je peux redonner à ma 
communauté (pentecôtiste) ce que j’ai reçu. 
Avec le mouvement des Focolari, nous 
sommes de la même famille, je ne le croyais 
pas à ce point. Nous faisons partie du même 
Corps et avons besoin les uns des autres. 
Vous êtes les bienvenus dans notre 
communauté. Cette amitié, il faut en prendre 
soin. Ayez le courage d’aller vers les autres 
Eglises et de participer à leurs célébrations ».  

« Mon amour envers les pentecôtistes a 
grandi et j’aimerais contaminer les autres par 
cet amour. Le conseil œcuménique local est 
au courant de ma présence ici. Je lui 
communiquerai ce que nous avons vécu. » 

Severin Schmid conclut la rencontre : « Nous 
ne devons pas nous préoccuper de savoir comment les 
choses iront de l’avant, car l’unité est une œuvre de 
Dieu. C’est une réalité qui nous transforme et 
portera du fruit. L’important est de rester uni à 

Jésus et de suivre notre charisme. Ce que nous vivons 
ici nous permet d’imaginer ce que nous vivrons au 
ciel : « sur la terre comme au ciel ». Faire une telle 
expérience, c’est comme un pacte que Dieu fait avec 
nous, un pacte que Dieu réalisera. Laissons-nous 
conduire par l’Esprit saint ». 

 

Notes prises par Martin Hoegger,  

martinhoegger@bluewin.ch  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  


